
-153-

Il en fut quitte pour acheter un autre pantalon de la même
étoffe, toujours par économie, afin que le premier pût servir
pour les pièces. Mais celui-là, il le prit juste à sa taille.

HE-iRY ANTSON.

(Pour les Flewtrs de la Char-ité).

La GuePPe de Course
La lutte engag<e entre l'Espagne et les Etats-Unis remet

en question la guerre de corsaire. Un livre récemment paru
nous retrace les campagnes du fameux Robert Surcouf nos
lecteurs nous sauront gré de leur donner le récit de la victoire
la plus audacieuse du corsaire malouin.

Monté sur son fin voilier, la Co.*iCa1cC, il croise vers les
brasses du Bengale.. . Un matin du mois d'octobre 1800, la
vigie signale un bâtiment qui arrive par le bossoir de bâbord.
"- Est-il gros ? demande le corsaire. - Très gros! " La pru-

dence exigeait que l'on évitât cette rencontre. Mais Surcouf
était ce jour-là d'humeur belliqueuse; puis il avait remarqué
chez ses hommes quelques velléités d'in 'iscipline, et il pensait

,qu'une diversion violente leur serait avantageuse. -" Laisse
arriver, mets le cap dessus! <lit-il au contre-maître..." Un
hourrah infernal répond à cet ordre. Surcouf fait amener un
baril de rhum qu'il défonce ; il verse une abondante rasade
aux marins, et les harangue: - " Enfants, voici un beau

"vaisseau que le ciel nous envoie. Avant peu d'heures, il sera
à nous, je vous le promets. L'affaire sera chaude, car son

"artillerie est plus puissante que la nôtre, et son équipage
"plus nombreux. Mais chacun de vous vaut bien trois Anglais,

je pense ?. . . - Oui 1 Oui ! hurlent les hommes en chour.
"- Pour prix <le l'assaut que vous allez livrer,je vous accorde
"une heure de pillage sur tout ce qui ne sera pas de la car-
" gaison." Cependant, les passagers du Kent, se reposant sur
la. taille de leur navire, regardent ce mirmidon qui ose mon-
trer des intentions menaçantes. L'issue du combat, s'il s'en-
gage, ne saurait être douteuse. Le brave capitaine Rivington,
achève de les rassurer par sa mâle attitude. " Messieurs et vous,
mesdames, je vous invite à assister à la prise d'un corsaire
français ou à le voir couler, s'il refuse de se reidre." A peine
a-t-il achevé son dïscours qu'il reçoit de la Cowfiance une


